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LE PETIT SAINT JEAN



$uw lévérendissime 'Tè.re

r. (3&cnte-LU \/ETC Corm-nier,
t rofesseur de Sacrée héetegie,

76e 'aitrTe -'égérai
'Ze Pe@rdre des frères '$rëcheur,

Çubilaire dans le ßaaedce
le quinze mai nzi neuf cent sig

jubilaire dns à& -rofession

Ieligieusze Dominicaine
le ing-trisma mil neuf cet neuf,

Zes fils reconnaissants, au2cquets

s'unisset les 'ertiaires et les amis de
t'rdre, offrent le respectueuge et filial

hem mage de leurs félicitations et de leurs
souhaits.

AD MULTOS ANNOS1



QUELQUES NOTES THÉOLOGIQUES

SUR TROIS DÉVOTIONS

Jésus, par ea doublenature,
a réuni en lui la beauté morale
et physique de l'homme à la
beauté infinie de Dieu. Le culte
que nous lui devons, qu'il s'ap-
puie sur l'une ou sur l'autre de
ses perfections, s'adresse tou-
jours, en dernière analyse, à
l'unique personne du Verbe
incarné, comme à son but ulti-
me et universel. L'honneur, en
effet, ne se rend qu'aux person-
nes, les qualités et les vertus
n'étant que des titres à l'admi-
ration et à la louange.

A ce point de vue, la dévo-
tion au Sacré-Cour, la dévotionau Cour Eucharistique et la dévotion au Très Saint-Sacre-ment ont un seul et même objet : la personne divine deJésus-Christ.

Mais chacun des actes éminemment parfaits du Chriest une cause suffisante de notre vénération et de notieculte. Notre dévotion est alimentée par des motifs divers,selon que nous célébrons un événement de la vie de NotreSeigneur, ou une qualité de son âme, ou un état d'être desa personne.
Chacune des trois dévotions susdites aainsi son objeimmédiat bien déterminé, qui la distingue des deux autres

1, RosAiRE agog.
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La dévolirn au Sacré-Goear pré~senite à nos adorations le~ur de chair de notre divin Sauveur, tel qu'il existait danspoitrine durant sa vie mortelle, tel qu'il est aujourd'hui,ris la splendeur de la gloire et dans l'humble solitude duernaele. Elle ne regarde pas le coeur matériel seul etdte, miais le coeur vivant, étroitement uni au corps, dontýst un des organes essentiels, intimement pénétré parne, principe de vie, sous l'influence spéciale et directe durbe, pers3onne unique unissant et terminant les deuxures Le coeur physique de la personne vivante de~as-Christ, voilà l'objet premier, le corps de la dévotion.
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Cour de Jésus. Amour réciproque, tel en est le but et le
résultat. Mais Notre-Seigneur nous présente son cœur
outragé et méprisé. Combien il y en a qui ne correspon-
dent point à la grâce ! " Voilà, dit-il, ce Coeur qui a tant
aimé les hommes, et qui ne reçoit de la plupart que des
ingratitudes ". Notre amour envers Jésus-Christ sera, en
conséquence, en même temps qu'un amour de reconnais-
6ance, un amour de réparation, car, selon^ la loi de l'amitié,
si ingénieusement exposée par saint Thomas, le premier
Souci de celui qui aime doit être de consoler l'être aimé des
injures qu'il reçoit. Le dogme de la communion des saints
trouve ici son application. Etonnante fécondité de l'amour
surnaturel ! Réversibilité des souffrances, r4versibilité des
mérites; réversibilité de la réparation et du pardon. Sauver
les Ames par compensation, quel idéal pour les dévots du
Cour de Jésus!

L'objet premier de la dévotion au CSur Eucharistique
ne diffère aucunement de celui de la dévotion au Sacré-
CSur. C'est le cœur de chair du Verbe fait homme, cœur
vivant uni au corps, à l'âme, à la divinité. Il n'est pas
envisagé sous son seul mode particulier d'existence dans
'hostie consacrée, mais en lui-même, indépendamment de

sa manière d'être, ou mieux, tel qu'il existe actuellement
dans le corps glorifié du Christ, sans exclusion de son état
mortel sur terre et de son ktat sacramentel dans nos temples,

L'âme vivificatrice, qui donne à la dévotion au Cœut
eucharistique son cachet particulier et son être propre, e
Pacte d'amour incommensurable par lequel Notre- Seigneuri
ayant fait le sacrifice de sa vie et sur le point de se ivrer
ses bourreaux, institua le grand sacrement de la loi nouvell
PEucharistie ; c'est l'acte de dilection infinie du Christ qu
pendant qu'un de ses apôtres le trahissait et que les hon
mes tramaient sa perte, faisait au monde un don si mani
fique qu'un Dieu seul pouvait en concevoir l'idée.
dévotion au CSur eucharistique veut célébrer le momen
ineffable où le divin Matre, dans le délire de son amopour P'humanité, réalisa, d'ue manière si parfaite et
sublime, le d4sir qu'il, avait de se donner complètement
pour toujours à ceux qu'il aimait. Elle veut exalter et gl
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166 LE ROSAIRE

la présence du corps est effectuée par la vertn des pa
consécratoires, celle de l'âme et de la personne l'es
raison du lien nécessaire et insoluble qui unit entre ellh
différentes parties du Christ triomphant. Le Christ re
cité ne meurt plus. Il réside tout entier, avec ses rich
de vertus et de puissance, dans letabernacle de nos au
Le corps vivant est donc l'obiet de notre lint 1P ir
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ý8t notre farce"[i est un gage 'l'inortalité. Mais la'OtiOn v-eut Surtout célébrer le grand Miracle de l'amour,is lequel tout le reste est compris : Jésus mets précieux,Sdu ciel, nourriture de l'âme.Soli objet total est contenu dans ces paroles du Maître:la chair est vraiment un aliment. Caro mtea vere est
On peut assigner plusieurs buts à la dévotion au Saint-'ement : affrrmer le dogme de la présence réelle contrelérésies, offrir au corps du Christ des actes publics etiiels d'adoration, en compensationi des profanations et)utrages que les hommres lui ont infligés dans sa dou-,use passion,' fournir aux fidèles l'occasion de réparer,[eur piété et leur ferveur, leurs irrévérences et leurslèges envers le divin prisonnier de nos tabernacles.1s-i l'on s'en rapporte à la Bulle d'TTrlhn Fil 11
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La dévotion.au Sacré-Cour glorifie le bienfaiteur àni-
versel.

La dévotion au Cour eucharistique cQmmémore un
acte extraordinaire de libéralité.

La dévotion au Saint-Sacrement adore le fruit de cet
acte magnifique, le don lui-même, corps vivant du donateur.

La dévotion au Sacré-Cour et la dévotion au Cour
eucharistique sont contenus implicitement dans la dévotion
an Saint-Sacrement. En effet; dans l'Eucharistie, le cour
de chair du Christ, objet premier de ces deux dévotions, est
réellement et physiquement présent ; là, comme pendant la
vie mortelle, il est organe essentiel du corps du Sauveur.
Or le culte rendu à tout le corps comprend nécessairement
le culte du cour.

Jésus, résidant tout entier dans l'hostie, est animé
pour nous des mêmes sentiments d'meur infmni qu'au ciel

a drbê a dson Père. La plénitude de l'amour est do
présente dans le corps saçramentel avec l'âme, avec la divi
nité, avec la personne du Verbe incarné. La dévotion
Sacré-Cour trouve ainsi son cbjet principal sur nos autel
dans l'objet premier de la dévotion au Saint-Sacrement.

L'acte transitoire du Christ instituant le divin myste
n'existe plus, il est vrai. Mais il se prolonge et se continu
dans l'amour permanerit de Jésus pour l'Encharistie. C
acte t'amour continuel de Notre-Seignenr pour son Sac
ment ne diffère pas essentiellement, de l'acte d'amour qui
présidé à son institution, et, comme tel, fait partie de l'o
principal de la dévotion au CSur eucharistique. Or,
acte est renfermé dans la plénitude d'amour présente
milieu de nous. Le Cour e Jésus est eucharistique, p
u'il nous a donné et nous donne tous les jours l'Ene

iatie ; il est dans l'Eucharistie, parce gu'en nous la dona
il se donne lui-même avec son amour toujours en acte
cet auguste sacremen.

Le culte du Saint-Sacrement est donc, en même tem
le culte implicite du cSur, le culte de lPamour. Ce sa

en n'est-il pas le sacrement de lamour ? Il a pris
orgie dansun excèa d'amour ; en lui résidelPamour i
son but.ast d'augmenterla charité dans.les âme$. Im
sible dû e ýq' er sans exalter l'amour qui l'a créé, sans
rifler 'arhour'quil contient, sans éveiller l'amour qu'il
accroître et faire épanouir.
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Nous sommr.m
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dont elle est la continuation et le perfectionnement. Jésus
en se faisant homme n'a pris qu'une chair individuelle : en
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-Nous ne voulons pas dire que Jésus-Christetplsart das l'ubaisle, qu'il 'le l'était à B3ethléem ou sur lax.Bief, que sa chair soit maintenant glorifiée, sa per-tion essentielle est toujours la même. Les trois dévo_ns qui nous occupent ne regardent en Jésus que ses rela-ns avec nous, que les communicationis qu'il nous a faitesses biens. C'est dans l'Eucharistie que son amour réalisem'ieux sa fin naturelle, l'union avec son objet, c'Pest làcet amour nons paraît le plus parfaitement consommé.dorer dans ce sacrement, c'est l'adorer dans sa perfec-1 m ême.

Mais cela n'enlève rien à la beauté dle la dévotion au!'é-Coeur et de la dévotion au Coeur eucharistique. Leurtpour être moins grand que celui de la dévotion at-Sacrement, ne manque pas d'excellence intrisèque-;t particulièrement Propre à ouvrir de profonds aperçu8'économie intime du christianisme, et à élever l'âmeles hauteurs d'une mystique aussi sfi-re Que tAntli.n
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La dévotion au Saeré-Cour a été définitivement consa-
crée en 18a6 par l'extension de la fête du Sacré-Coeur à

l'Eglise universelle ; on ne peut aujourd'hui, sans être taxé
de témérité, en nier la légitimité et le fondement théolo-
gique.

La dévotion au CSur eucharistique, ayant le même

appui substantiol que la dévotion au Sacré Cour, lui
emprunte son indiscutable solidité. Si elle n'à pas encore
sa fête propre, au moins sous la dénomination de Coeur
eucharistique, elle est cependant très ancienne dans son fon-

dement. L'Eglise n'a jamais manqué de rendre grâce au
Christ pour son magnifique élan d'amour, le soir de. la

Pâque eucharistique. '" Jésus, dit saint Jean, ayant aimé
les siens qui étaient dans le monde, manifesta jusqu'à la fin

$0oa amour pour eux, infinem dilexit eos ". C'est le Jeudi-
Saint que l'on célèbre avec éclat la dernière manifestation
de l'amour de Jésus avant så Passion. Le Jeudi-Saint

pourrait être considéré, à bon droit, comme la fête du CSur
eucharistique.

Le nom de cette dévotion est plus récent. Il n'a cours

que ddpuis 1854. Sous l'inspiration et le patronage d'évê-

ques de renom, parmi lesquels le cardinal Pie, il s'est

répandu rapidement dans un grand nombre de diocèses.
Pie IX, Léon XIII et Pie X lui ont accordé l'attention et
l'estime qu'il méritait. .On compte plus de vingt brefs ou
rescrits, en faveur du culte au Cur eucharistique ; les
confréries du même nom sont très riches en indulgences.

Quelques mois avant sa mort, Léon XIII érigeait solennel-
lement Parchiconfrérie du CSur eucharistique, dans Péglise
pontificale de Saint-Joachim, à Rome, et faisait inscrire soa
nom en tête du:registre ou Pon conserve le nom des asso-

ciés. Parmi les dernières invocations enrichies par Pie

de 300 joirs d'indulgence, on trouve -eelle-e: "l Cu

eucharistique de Jésus, modèle du ceur sacerdotal, aye
tié de nou ". Ce qui fait voir que Jésus, dans Pacte d

première consécration, offre aux prêtres un exemple pa
fait d'amour pour les âmes.

Iy a une trý. gra nde variété dle dévotions dan.

ghEaYIie de Dieu. Peitnne n'est tenu de les pratiqu
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sla chose d'ailleurs étant impossible. Personne n'a,voir de réDandre et dle propager toutes les manièresxistent de Jo uer Di en et ses saints. Mais à tous illcomb,>gation de lie Pas condamner ce que l'Eglise approuve,Spas détourner les fidèles d'-Ulxe dévotion que leur goûtturel et l'inspiration de l'Esprit-Saint leur représente,'e saine, comme féconde en fruitsý de salut. Quel dan-Durent-ils à imiter ceux qui sont les juges et les guidesir foi et dle leur piété ?

fr. E. B. DEscOH,;iEs, 0. P.
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Et vidi, et ecce nuben candidan.
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'et1uîdes plus impondérables et des plsfgcs'issu de finles gouttelettes Pmrnt à l usan ilusglces.peine formé, dans l'éther, il yu'e plne ilrègn. il s'oyèezomme il est e l impressionnable à toutes les ilnfluelzas célestes. Le soleil, par exemple, - ce 'est Pas seule-lent sa surface qui s'en illumine. Mi ll ot lseEiPrègne, il s'en, sature, il le laisse P Mniétr e boiti ' cenrý son essence, qui en devient raies éntet diqapn Etuest alors quelque chose de tout adiusea et depluse.lE,>Plus menu que le cristal, qui vibre et nnil~ om1Poudroiement translucide, lequel, à de certai3es heures,rise, revêt les nuances les plus charmeuses, absorbe toutescouleurs de la lumière.

- Et (le même, la liturgie 1 'plqetel pas à laerge ce que ]'É~criture dit de la Sagesse Éternelle ? Xýe
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point à l'autre de l'espace, et tantôt glisse d'une allure
rapide, tantôt vogue selon un rythme mesuré -et berýeur.
Mais on ne le voit jamais au repos. Son agilité n'a d'égale
que sa souplesse, son aptitude à prendre ,toutes les formes,
gracieuses ou sculpturales. Oh ! que les nuages présentent
souvent des modelés superbes. Quel art, quelle infinie
variété dans leurs attitudes 1

- Agile, prompte à se mouvoir sous l'impulsion de
l'Esprit, Marie le fut merveilleusement. Et 1'Eglise lui
applique encore cette autre notation de la Sagesse Eternelle,
à savoir " qu'elle est plus mobile que tous les mobiles ".
Qu'est-ce à dire ? - La Vierge avait fait à Dieu l'abandon
de.sa volonté propre. Et jamais ne reprit-elle un atôme de
ce qu'elle Lui avait ainsi cédé. L'Esprit Saint n'a pas ren-
contré d'âme plus entièrement docije à son soufile. Car
Marie ne se contentait pas d'obéir à Dieu, quand Dieu avait
parlé, miais elle prévenait ses désirs, elle tâchait de deviner
ce qui pouvait lui plaire davantage, et y harmonisait aussi-
tôt sas aspirations et sa conduite. Rien, dans sa nature, de
réfractaire aux touches discrètes de l'Esprit. Ce n'est pas
ell, qui, selon l'expression si touchante de nos Saints
Livres, l'eut jamais " contristé ou contrarié ".

Pourquoi, jeune encore, se rend-elle dans l Temple d
Jérusalem, pour consacrer à P Eternel sa virginité et sa vie,
sinon par ce que le lui avait inspiré cette voix qui se fai
enteudre sans bruit de paroles ? Pourquoi s'en va-t-elle
travers les montagnes, visiter sa cousine Elizabeth, sinon
pour obéir encore à 1impulsion divine ? Et pourquoi, jeun
mère, prendra-t-elle, avec son enfant, la route :de 'exil
sinon par ce que tel était l'ordre d'en haut ?- Tous ,es p:
tous les mouvements de la Vierge étaient réglés par la vert
céleste. L'Esprit Saint contrôlait toute son activit inté
rieure et extérieure, la dirigeait entièrement.

Et Marie fut malléable autant qu'agile, pour revê
toutes les modalités que la main de Dieu lui imposa.
Quand, à sa forme virginale, PEternei, par un miracle de
toute-puissance, voulut joindre la forme maternelle, et
choisir pour donner le jour au Verbe fait chair, Marie (
simplement : " Ecce ancilla Doini.· Je suis l'ancelle d
Seigneur. Qu'il me soit fait selon sa parole ". - Quan
aux lys de sa candeur, PEternel voulut joiidre les ro
pourpres du martyre, faire d'elle une victime sans tacheq
P'exemple de son divin Fils, la faire participer au saeri
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ie accepta encore, elle se résigna, elleésus tout, le long de son sanglant pèleri-
avec Lui.
Martyre, - cette triple condition de sonMarie l'a réu nie en sa Personne auguste,ýýsprit de Dieu, à qui elle avait laissé toutleler selon son bon plaisir, et quoi qu'ilelIe-nrrene de larmes, et mýme de sang 1
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ntenant, au long des âges, et jusqu'à la fin des temps,
plane et planera dans l'azur infini, recéleuse de vie,rvoyeuse de grâce, n'attendant qu'une prière de notre
, qu'une- aspiration, qu'n désir, pour .épandre sur nos
s les flots divins.
Sous l'Ancien Testament, c'était le plus souvent du



Situation Sociale et Religieuse en France

SE régime actuel a créé le socialisme athtée, et,après l'avoir créé, il Pourvut la France, Par lui)de cette législatiin on meurtrière dont elle meurt.Nous voyons, en~ haut, le gouvernemeIîtjudéo_
maçonnique se~ détraquer, s'anarchiser ets'écrouler sous le mépris pu-blie ; en bas, l'orga-nisation populaire se dresser menaçante, unie,méthodique, munie de tous les rouages néces-i au fonctionnemenît de la société communiste future.r'heure est solennelle, troublante ; l'ère de la révolnainn1111 Q « .- - 1 '
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blèmes qui passionnent le plus les esprits à notre époque:
l'organisation du travail, la propriété rurale, enfin la liberté
de conscience à l'école. On y a de nouveau établi le devoir
et le droit des parents de rester les maîtres de l'éducation
morale de leurs enfants, le droit de choisir entre le bon et
le mauvais instituteur, entre le pondéré et le hableur, le
droit de rejeter tous les projets de loi attentant à cette
liberté primordiale, qu'aucune force humaine ne peut impo-
ser avec équité.

Sera-t-il possible aux catholiques de lutter victorieuse-
ment contre les maîtres hautains actuellement au pouvoir ?
La question est angoissante.

Ces hommes, qui, après avoir enseigné le mépris de
toute autorité, la haine de toute hiérarchie, se plaignent
aujourd'hui de la révolte de leurs propres troupes, parais-
sent disposés à prendre leur revanche sur les catholiques,
en lassant leur patience, en exaspérant letr patriotisme, en
les perscutant avec plus d'acharnement et de cruauté. Ils
continuent leur ouvre de haine et de basse mesquinerie.
La preuve en est dans les articles de leurs journaux, dans
les discours et dans les actes de leurs créatures. Tous les
jours, ils jettent un os clérical aux mtins qui aboyent après
la soutane du prêtre et la cornette blanche de la religieuse.
C'est pour les empêcher de hurler, qu'on vient encore de
citer devant le juge d'instruction l'évêque de Cahors, Mgr
Laurans, et le curé de la cathédrale, M. Pabbé Faurel : le
premier pour avoir écrit, le second pour avoir lu une lettre
pastorale flétrissant 'usage fait dans les é;oles de livres
condamnés par l'autorité eclésiastique. C'est aussi en
vertu dleilur liberté, qu'à Aubazat, Pabbé Chantelanze a été
brutalement expulsé par le sous-préfet Desbrioudes, accom-
pagné du commissaire de police et de nombreux gendarmes ;
qu'à Bourges on a volé une somme de 300,000 francs en
titres au portêur, constituée depuis 60 ans, par les cotisa-
tions des prêtres du diocèse, et destinée à assurer le pain
des vieux prêtres malades ou infirmes.

Et que dirais-je des dépouilles des congrégations, dont
on constate tous les jours les énormes dilapidations, si ce
n'est que, chose inimaginable, ce ne sont pas les victimes

i se plaignent de cette gigantesque escroquerie, mais bien
lpropre ministre des finances, pleurant devant la commis-
sion d'enquête sur lor-diflicult4e qu'il rencontre dans P'achè-
veinent de ce cambriolage légal. Pauvre homme!
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ais, pour se consoler de ces déboires, nos farouches
Ls ont l'idée, paraît-il, d'ériger, en plein cœur deune statue à l'empereur romain Julien l'Apostat,par ses atroce's persécutions contre les chrétiens,voir renié sa foi. C'est bien la statue qu'il leur fautconclusion logique et pratique de tous leurs atten-itre la propriété, l'âme et la religion de la majoritéiçais.
ne manquait plus que cette dernière folie, ce dernieré à la raison humaine : glorifier, dans une statue,es infamies, toutes les ignominies louches et vénalesImassis de vendus, de sectaires et de lâches qui pré-représenter la France.
isse Jeanne d'Arc, la bienheureuse qui redonna sonon roi légitime,,ramener notre pauvre France auuprême qui, pendant quatorze siècles, lui donna lahéroïsme et la grandeur ; puisse-t-elle faire revivreoque bénie,,où tous les peuples du monde saluaient-



CHRONIQUE

OTTAWA

Sa Grandeur Mer Duhainal en vii



d'un grand Séminaire ou d'un noviciat, le jeune Clerc, prosternsur le pavé du temple, vient en cette heure bénie, dans uné,suprême et, héroïque élan d'amour et de dévouement,, consomn.mer. ou renouveler le sacrifice le~ plus e .ntier de sa personne,l'immolation la plus complète de si qis usecneorFort d'une longue suite de victoires, remportées contre lui-même, sur ses passions, ses inclinations et ses goûits, appuyéýsur un long essai d'une vie grave et Pénitente, remplie dgriombreux efforts, de constants labeurs, de privations conti-mues, de Mnodifications parfois Sanglantes de la chair et de la7olonté, appuyé surtout, sur la grâce qui l'a fait pur, obéis..ant et huimble, il vient jurer qu'il ne s'appartient plus, qu'ilst prêt à ne travailler qu'à la, gloire de ]Dieu et au salut duýrochain, qu'il est prêt à fuir le bruit et l'éclat, à pratiquer laertu et à faire le bien dans l'ombr'e et comme dans le secret,prendie et à portei tousê les faideaux des autres, à se faireý)ut à tous pour l'amour de Jésuis-Christ.
Dien accepte le don de cette âme si singulièrement trans-
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des yeux d'un père, qui se rend compte peut-être pour la pre-
mière fois que son fils, en le quittant, a réellement trouvé
toute une famille de :frères, jaloux de partager avec lui lee
succès des honneurs et les gloires de son enfant.

C'est ce que disait excellemment, au dîner de la coinmu-
nauté, le T. R. P. Prieur, en remerciant Mgr l'Archevêque, qui
avait su trouver dans la bonté de son cœur, les forces physi-
ques qui manquaient à sa santé, pour nous donner toutes
entières, au monastère, les joies de cette belle fête, et en sou-
haitant aux parents des nouveaux piêtres la plus franche la
plus cordiale bienvenue.

La fête de Saint Catherine de Sienne a été célébrée avec
la solennité accoutumée chez les Dominicaines de l'Enfant-
Jésus de Québec.

A la suite de la messe conventuelle, dite par Sa Grandeur
Mgr L. E. Bégin, eurent lieu les cérémonies de vêture et de
profession, religieuses. Sa Grandeur était accompagné du
Très Révérend Père H. Hage, Vicaire Général et Prieur du
couvent de Saint Dominique de Québec, et de Monsieur l'abbé
L. E. Nadeau, prêtie du Séminaire. Monsieur J'abbé J.
Laberge de l'arehev ehé, assistait comme maître de cérémonie.

Le Révérend. Père L. DeVictor, S. J. du couvent des
Pères Jésuites de Québec, a fait le sermon de circonstance.

Ont revêtu le saint habit : Melles Tharsile Langelier, de
t-Hyacinthe, en religion, Sr Marie-Hyacinthe Hélène Dan-J

sereau, de St-Hyacinthe, en religion, Sr Osanna de Jésus.
Ont fait profession Melles Telcide Paquet, de Québec,

en religion, Sr Imelda de l'Eucharistie ; Octavie Lahaie, de
St-éphirin de Courval, en religion, Sr Margueritde JS

A fait profession des vSux perpétuels : Melle Rosannia
Roy, de St-Etienne de Beaumont, en religion, Sr Colombe de
Jésus.•

Tr-ois novices professes : les Sr-s Antonin de Jésus, Marie
de l'Assomption et Raymond de Pennafort ont ienouvelé leurs
vSux temporaires,

Outre les parents et amis des nouvelles élues, qvi s
trouvaient en grand nombre, assistaient à la cérémonie :là
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et ses scolastiques ; le Révé-
, Dominicain du couvent de
Th. Fillion, J.-A. Godbout et
aire ; M. l'abbé A. Lefebvre

nos sours Domi-
s. ont Ipvi., i 
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dard représentant la Vocation de Jeanne d'Arc. La Bien-
heureuse a la vision de l'archange Saint Michel, qui l'invite
, délivrer la France avec l'épée. .Dans l'artistique décora-

tion qui entte-re lftoile figurent les einblêmes et les sym-
boles, tandis que d'un côté on lit le mot : De par le Roi du
Ciel, et de l'autre : Jhesus-Maria.

Ce beau travail est l'ouvre du distingué peintre, cav.
Bartolini, qui a aussi exécuté les autres peintures pour la
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Sfaites dans l'abside. Les travaux ont été exécutés par-employé « de S. Pierre, par Paolo Cartoni, sous la direc-in de l'architecte cav. Alessandro Guerrieri.

iDes deux côtés de l'abside sont placées les tribunes-tir les Souverains, pour le Corps diplomatique, pour lablesse et pour la famille de Sa Sainteté. Il y a aussiLutres tribunes érigées sous les loges pour des invités-
;caux.

JLe grand arc de l'abside est artistiquement orné de-ipadaîres et de lustres à lumière électrique.
Sur l'arc central, on lit aussi les paroles suivantes

Coronavit eos Dominius
in die solemnitatis

et loetitioe

Au fond de l'abside, dans l'auréole de Bernini, se détà-la gloire de Jeanne d'Arc tout inondée de lumièrè.En haut de la corniche, et au-dessus de la gloire, a été~é le monogramme dù Christ, resplendissant les n:iýmes
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Vatican,.vont en procession occuper leur place dans l'abside.
Vient ensuite le cardinal Préfet des Rites,.le Rme Père

Herzog, des Sulpiciens, postulateur de la cause de la Béati-
fication, accompagné de l'Illme et -We Mgr Panici, archev^-
que titulaire de Laodicée et secrétaire de la S. C. des Rites ;
Mgr Herzog présente le bref de Béatification, priant de
vouloir en ordonner la publication.

L'Eminentissime Martinelli répond en accordant le con-
sentement et en envoyant les postulants au très. Enänent
cardinal Rampolla, enfin d'obtenir de lui la permission de
publier le bref dans la Basilique.

Ce consentement obtenu, Mgr Cascioli, bénéficiaire et
archiviste du chapitre, monte sur un tabouret et donne lec-
ture du bref apostolique, dans lequel Notre Saint Père le
Pape Pie X, après avoir fait l'éloge de la Vénérable, déclare
qu'elle est inscrire au nombre des Bienheureux.

La lecture terminée, tout le monde se lève, et le tableau
représentant la gloire de la nouvelle Bienheureuse est
découvert ; pendant ce temps, les cloches de la basilique
sonnent joyeusement.

nsuite,S. G. Monseigneur Touchet, évêque d'Orléans,
ayant revêtu la chape blanche, entonne le Te Deum, que
chantent ensemble le clergé et le peuple.

Le chant de lffymne ambrosienne terminé, et ayant
lacé 'enens dans l'encensoir, le célébrant encense limage

de la nouvelle Bienheureuse, et ayant endossé les ornements
pontificaux, dit la messe solennelle, assisté des 6þanoines
et des C4rémoniaires du Vatican.

Les chantres, sous la direction du maître BSzi, font
entendre durant la cérémonie des hymnes spécialement
choisies.

A cinq heures de l'après-midi, le Saint Père sortit de
ses appartements et descendit à la Basilique Vaticane, où il

énéra la Bienheureuse, selon Pusage.

CONGRÉGATIONS ROMAINES

Les Aota ApostolicS Sedia, du mois de f4vrier, renfe
ment les nominations suivantes, qui sont une nouvel
preuve de l'estime et de P'affection du Saint Père pou

'rdre, de Saint Dominique. Sont nommés consulteurs O
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nt Ofice, le R-e Père Lepidi, maîtree P. Cormier, général de l'Ordre, le
u Lottini et le P. Joseph Bagolini-
n des Sacrements, le Père Coderch
i de la Propagande, le R'e P. Maître
npensiere ; - pour la Congrégation
À comme assistanit n - n
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6° Elles reçoivent actuellement pour leurs école quel.les secours pécuniaires du gouvernement ; mais il est toutFait certain que cette assistance sera prochainement sup-im4e. Ler1sac eapohieetsp
7° Leurs postulantes leur arrivent généralement trèsines et pas encore formées à l'enseignement, qui est leurt principal. La nécessité de compléter leur instruction,ar faire d'elles des maîtresses capables d'enseigner, este lourde charge morale et matérielle." Pour qu'elle puissent continuer et développer leurvre, il est de toute nécessité qu'un supplément régulier- ajouté à leur revenu annuel. Elles es e vousr An ,prent

I., la R. MiE ROSE DE
stères du Rosaire Perpé-
s de Jésus Docteur, le 21
son âge, et la 43me de sa



PRÉDICATIONS

QUÉsEc, Hospice St-Charles, rère Comm.... .... R. P. CoIIET.

Académie des Frères, panégyr. de St-Jean B.
de la Salle ............ *.................. R. P. COURT.

Réunion du T. 0., le 20......0............... R. P. GAUvKEAU.

LÉvIs, Collège St-Joseph, rère Comm...... .. ,... R. P. Roy.
Si.RAYMOND, Pentecôte . ..... ...... ...... ...... R. P. COURT.

ST-FLAVIEN, retraite ière Comm ........... ...... R. P. Roy.
R. P. DUPRAS,

ST ELZÉAR, retraite du 27 au 4 juilllet .....'''-.'. R. P. Roy.

ST-JACqUES L'AcHIGAN, sermon pour ière messe.. R. . GRà1qER.

SoRFL, du II au is, Triduum Eucharistique........ R. P. LAMARCHE.
STx-HÉtåNE DE BAGoT, Triduum Eucharistique.. .. R. P TURCOTTL

AnAMs LLE, retraite, 29 mai au 4 ju1in.... ....... R.P T4t>JLt
ST.HYAciNTHs, Notre-Dime, Trid. Euchar.......R. P. BoxrnRD.

Réunion du T................. 1.. '.R. P.C oi É
uvre des Tabernacles.....................R. P. DUET.

Ruve dVstiar ..... ...... ...... ..... R. P. ARC1A>2BAUT.

Solennité des SS. Pierre et Paul............R. P. LAMARCHE.

ST-OAC im rerate,30 aiau jin ... ..... T.R. P. TU NcoTTE.

T. R. P. tsGL.

D nionE retraite, 7 T. - 2...................... T. R. P. LÀT .

uvrew. de St Jenacp. Pe ., .......... . R. P A. M RIN.

Solennté de Sti.J .. .. ... .......... T. R. P. A.LAN AA.U

Solennitéd SS. Pierre et Paul................ R. P. LAMncus.T E.AwA s Jena.,lente..e........ .......... R. P. A. MARION.

Prédication visite pastorale................... T. R. P. GILL.CwAw, retraite ère Comm..... .......... R. P. DooN.
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